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Nicolas Sarkozy veut "reconquérir le coeur de l'Amérique"





Par Emmanuel Jarry Reuters - il y a 1 heure 16 minutes 

WASHINGTON (Reuters) - Nicolas Sarkozy a exalté à Washington l'amitié entre la France et les Etats-Unis, dont il a dit vouloir "reconquérir le coeur", un peu plus de quatre ans et demi après le refus du président Jacques Chirac de soutenir l'intervention militaire américaine en Irak en 2003.
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"Je veux reconquérir le coeur de l'Amérique et reconquérir le coeur de l'Amérique de façon durable", a déclaré le président français dans un toast, lors d'un dîner offert en son honneur par le président George Bush à la Maison Blanche.

"Nous sommes des amis, nous sommes des alliés depuis toujours et pour toujours", a-t-il ajouté. "Notre destin est commun, c'est celui de deux peuples libres qui croient dans la liberté, qui veulent la liberté et qui défendent la liberté."

Le bras de fer sur la crise irakienne avait entraîné une dégradation des relations franco-américaines, qui n'ont commencé à se réchauffer qu'à la fin du mandat de Jacques Chirac.

La France n'est véritablement de nouveau "à la mode" aux Etats-Unis que depuis l'élection, en mai, de Nicolas Sarkozy.

"Je suis venu vous dire qu'on peut être l'ami de l'Amérique et gagner les élections en France. Ce n'est pas un miracle, c'est une réalité", a ironisé celui que ses détracteurs ont surnommé en France "Sarkozy l'américain".

Il a salué l'attitude des Américains après les attentats du 11 septembre 2001 à New York et Washington, revendiqués par le réseau islamiste Al-Qaïda.

"Le 11 septembre, les terroristes ont cru mettre à genoux l'Amérique. Moi je vais vous dire qu'en France on n'a jamais trouvé l'Amérique si grande, si courageuse et si digne que le 11 septembre", a-t-il dit. "Le 11 septembre, nous étions tous fiers de l'Amérique et des Américains."

Nicolas Sarkozy a souligné que le terrorisme était pour la France et les Etats-Unis un des défis à relever ensemble, avec l'extrémisme religieux, la prolifération nucléaire, la lutte contre la misère, le développement et la création d'un "nouvel équilibre entre l'homme et la nature pour sauver la planète".

George W. Bush, qu'il retrouvera mercredi pour une réunion et un déjeuner de travail, l'avait pour sa part salué en français d'un "bienvenue à la Maison Blanche".

Il avait rappelé qu'en 1777 "un autre George W." - George Washington, premier président des Etats-Unis, avait accueilli en Amérique un autre Français", le marquis de Lafayette.

"DETTE ETERNELLE"

George et Laura Bush, Nicolas Sarkozy et plus de cent invités ont eu droit à un dessert baptisé "L'héritage de Lafayette", avant d'assister à une reconstitution historique mettant en scène le marquis français et George Washington.

Dans l'après-midi, devant la cinquantaine de grands patrons français et américains du French American Business Council, Nicolas Sarkozy avait souligné que le peuple français avait une "dette éternelle" envers le peuple américain pour son rôle dans les deux guerres mondiales du XXe siècle.

"On a eu un désaccord sur l'Irak mais ce désaccord ne doit pas remettre en cause l'amitié, l'alliance et la solidarité entre nous", avait ajouté le président français.

Il avait assuré que "le peuple français aime le peuple américain" non sans ajouter : "Les élites françaises, c'est autre chose ...". Et il avait dit son admiration pour un pays qui a eu pour chefs de la diplomatie Madeleine Albright, Colin Powell et Condoleezza Rice.

"Ce n'est pas des Américains de longue tradition et ça fait plus de 20 ans que votre ministre des Affaires étrangères est un Américain venu d'ailleurs", a-t-il déclaré.

Si les parents de Madeleine Albright avaient émigré de Tchécoslovaquie et ceux de Colin Powell de Jamaïque, l'actuelle secrétaire d'Etat, Condoleezza Rice est en fait issue de la classe moyenne noire américaine.

Nicolas Sarkozy voulait dresser un parallèle avec son propre gouvernement et la délégation qui l'accompagne : un chef de la diplomatie venu du Parti socialiste, Bernard Kouchner ; une femme pour la première fois en France ministre de l'Economie, Christine Lagarde ; une Garde des Sceaux de parents maghrébins, Rachida Dati, et une secrétaire d'Etat aux Droits de l'homme d'origine sénégalaise, Rama Yade.

"Ce qu'on a voulu, c'est donner l'image d'une France nouvelle, d'une France jeune, d'une France ambitieuse, d'une France ouverte, d'une France multiple, d'une France qui rayonne, d'une France qui tant la main, d'une France qui n'a pas peur, d'une France amie des Etats-Unis d'Amérique", a lancé le chef de l'Etat, au comble de l'exaltation, en conclusion d'un discours devant la communauté française, à l'ambassade de France.
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L'"ami" Sarkozy rappelle l'Amérique à ses devoirs




Par Emmanuel Jarry Reuters - Mercredi 7 novembre, 19h06 

WASHINGTON (Reuters) - Nicolas Sarkozy a réaffirmé mercredi avec force son amitié et son admiration pour les Etats-Unis, mais pour mieux les rappeler à leurs "devoirs".

(Publicité)

"Je veux être votre ami, votre allié, votre partenaire mais je veux être un ami debout, un allié indépendant, un partenaire libre parce que ce sont les valeurs que nous partageons ensemble", a déclaré le président français devant plus de 500 sénateurs et représentants américains, au Congrès.

Nicolas Sarkozy, neuvième chef d'Etat ou de gouvernement à s'adresser au Congrès américain depuis 1951, avait été applaudi debout et longuement à son arrivée dans un hémicycle bondé, où avait pris place au total plus de 1.000 personnes.

En 1996, seuls une centaine de sénateurs et représentants avaient écouté son prédécesseur Jacques Chirac. Les Démocrates, qui dominent aujourd'hui de nouveau le Congrès, avaient boycotté le chef de l'Etat français pour protester contre la reprise par la France de ses essais nucléaires dans le Pacifique.

"La France est l'ami des Etats-Unis", a assuré Nicolas Sarkozy dès le début de son discours, un peu plus de quatre ans et demi après le refus, en 2003, de Jacques Chirac de soutenir l'intervention militaire américaine en Irak.

"Avec ses amis on peut avoir des divergences, on peut avoir des désaccords, on peut avoir des disputes", a-t-il poursuivi. "Mais dans la difficulté et dans l'épreuve, on est avec ses amis, on est à leurs côtés, on les soutient et on les aide."

Nicolas Sarkozy a longuement rappelé les pages d'histoire commune de la France et des Etats-Unis. Il a redit que la France avait une "dette éternelle" et une "gratitude définitive" envers eux, pour leur rôle dans les guerres mondiales du XXe siècle.

Il a salué le "rêve américain" qui fut "dès le départ de mettre en pratique ce que le vieux monde avait rêvé sans pouvoir le construire" et estimé que "la grandeur de l'Amérique" avait été de transformer ce rêve en "espérance pour tous les hommes".

Parmi les grands noms américains qui ont nourri ce rêve dans sa génération, le président français a cité le rocker Elvis Presley, ce qui a déclenché des rires dans l'assistance.

"La force de l'Amérique n'est pas seulement une force matérielle, c'est d'abord une force morale et spirituelle", a ajouté Nicolas Sarkozy.

Il a alors invité l'Amérique, qui "se sent vocation à inspirer le monde" et est aujourd'hui "la plus puissante", à être "toujours fidèle à ses valeurs fondatrices".

RISQUE DE GUERRE ECONOMIQUE

"Parce que, depuis plus de deux siècles, l'Amérique veut porter les idéaux de démocratie et de liberté, qu'il soit permis à un ami de l'Amérique de lui dire que cette responsabilité revendiquée comporte des devoirs (...) aux premiers rangs desquels celui de l'exemplarité", a-t-il déclaré.

Il a ainsi dit qu'il attendait de l'Amérique qu'elle soit la première à dénoncer les "dérives et les excès d'un capitalisme financier" qui fait "la part trop belle à la spéculation" et s'engage dans la mise en place de règles et de garde fous.

Les Etats-Unis doivent aussi être les premiers à "promouvoir une juste parité des changes", car "le dollar ne doit pas rester seulement le problème des autres" et le "désordre monétaire", a-t-il averti, "risque de se muer en guerre économique".

Et il a invité les Etats-Unis à prendre, aux côtés de l'Europe, la tête du combat contre le réchauffement climatique - un passage de son discours particulièrement applaudi alors que c'est un sujet de divergences avec le président George Bush.

"C'est ensemble que nous devons mener les combats pour défendre et promouvoir les valeurs et les idéaux de liberté et de démocratie que des hommes comme Washington et Lafayette ont inventé ensemble", a-t-il également déclaré.

Il a ainsi souligné que la France et les Etats-Unis devaient mener "ensemble" le combat contre le terrorisme, notamment en Afghanistan, où la France restera engagée "aussi longtemps qu'il le faudra", et contre la prolifération nucléaire.

Il a réaffirmé la position de la France sur la crise iranienne : la perspective d'un Iran doté de l'arme atomique est "inacceptable" mais "nous devons convaincre l'Iran de faire le choix de la coopération, du dialogue et de l'ouverture".

Il a également souhaité que la France et les Etats-Unis oeuvrent ensemble à un règlement de la crise du Proche-Orient et aident le Liban à "affirmer son indépendance".

Nicolas Sarkozy a, dont le discours a été interrompu plus d'une vingtaine de fois par des applaudissements, dont au moins huit fois debout, a conclu par un plaidoyer pro domo, alors que la grogne sociale contre certaines de ses réformes est en train de monter en France.

"Il faut une France plus forte. Les réformes que mon pays a trop longtemps différées, je suis déterminé à les mener toutes à leur terme. Je ne reculerai pas, car la France a trop longtemps reculé", a-t-il dit. "Je veux mettre la France en situation (...) de gagner toutes les batailles de la mondialisation."

"C'est cette France ambitieuse et lucide que je suis venu vous présenter aujourd'hui. Une France qui vient à la rencontre de l'Amérique pour renouveler ce pacte d'amitié et d'alliance scellé à Yorktown entre Washington et Lafayette", a-t-il ajouté. "Ensemble soyons dignes de leur exemple, soyons à la hauteur de leur ambition, soyons fidèle à leur mémoire."
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